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Les hommes  d’action, qui se croient 
parfaitement affranchis des influences 
doctrinales, sont le plus souvent les 
esclaves de quelque économiste défunt.
John Maynard Keynes, Théorie générale 
de  l’emploi, de  l’intérêt et de la monnaie, 
1936.

Les difficultés sont inéluctables parce 
que les situations changent. Aucun 
organisme ne peut y réagir au petit 
bonheur la chance, la nécessité vitale 
de  s’adapter suscite les  comportements 
offrant la meilleure possibilité de survie 
sans souffrance inutile. Mais  l’homme, 
 comme les animaux, tend à  considérer ces 
solutions  comme définitives. Cette naïveté 
 l’empêche de voir  l’anachronisme croissant 
des solutions en place et que  d’autres sont 
possibles. Ce double aveuglement produit 
un double effet.  D’abord, il rend la solution 
en vigueur de plus en plus inefficace et 
la situation de plus en plus désespérée. 
Ensuite, la certitude inébranlable  qu’il 
 n’existe nulle autre solution ne peut 
nous  conduire  qu’à une  conclusion : il 
faut insister. Ce faisant, on ne peut que 
 s’enfoncer dans le malheur.
 D’après Paul Watzlawick, The Situation 
Is Hopeless but Not Serious : The Pursuit of 
Unhappiness, 1983, Norton ; traduction 
libre de  l’auteur.
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